
Messe du mardi 16 février 2021 
Mardi de la 6e semaine du temps ordinaire des années impaires 

 

Première lecture (Gn 6, 5-8 ; 7, 1-5.10) 
« Je vais effacer de la surface du sol les hommes que j’ai créés » 

 [6,1Quand les hommes commencèrent à se multiplier sur la terre et qu’ils eurent des filles,  
  2les fils des dieux s’aperçurent que les filles des hommes étaient belles.  

Ils prirent pour eux des femmes parmi toutes celles qu’ils avaient distinguées. 
  3Alors le Seigneur dit : « Mon souffle n’habitera pas indéfiniment dans l’homme :  

celui-ci s’égare, il n’est qu’un être de chair, sa vie ne durera que cent vingt ans. »] 

  5Le Seigneur vit que la méchanceté de l’homme était grande sur la terre,  
et que toutes les pensées de son cœur se portaient uniquement vers le mal à longueur de journée. 

  6Le Seigneur se repentit d’avoir fait l’homme sur la terre ; il s’irrita en son cœur et il dit : 
  7« Je vais effacer de la surface du sol les hommes que j’ai créés – et non seulement les hommes mais 

aussi les bestiaux, les bestioles et les oiseaux du ciel – car je me repens de les avoir faits. » 
  8Mais Noé trouva grâce aux yeux du Seigneur.  

[9Voici l’histoire de Noé.  
Parmi ses contemporains, Noé fut un homme juste, parfait. Noé marchait avec Dieu. 

10Il engendra trois fils : Sem, Cham et Japhet. 
11Mais la terre s’était corrompue devant la face de Dieu, la terre était remplie de violence. 
12Dieu regarda la terre, et voici qu’elle était corrompue  

car, sur la terre, tout être de chair avait une conduite corrompue. 

13Dieu dit à Noé : « Je l’ai décidé, c’est la fin de tout être de chair !  
À cause des hommes, la terre est remplie de violence.  
Eh bien ! je vais les détruire et la terre avec eux. 

14Fais-toi une arche en bois de cyprès.  
Tu la diviseras en cellules et tu l’enduiras de bitume à l’intérieur et à l’extérieur. 

15Tu la feras ainsi : trois cents coudées de long, cinquante de large et trente de haut. 
16Tu feras à l’arche un toit à pignon que tu fixeras une coudée au-dessus d’elle.  

Tu mettras l’entrée de l’arche sur le côté,  
puis tu lui feras un étage inférieur, un deuxième étage et un troisième. 

17Et voici que moi je fais venir le déluge, les eaux recouvriront la terre ;  
ainsi je détruirai, sous les cieux, tout être de chair animé d’un souffle de vie.  
Tout ce qui vit sur la terre expirera. 

18Mais, avec toi, j’établirai mon alliance.  
Toi, tu entreras dans l’arche et, avec toi, tes fils, ta femme et les femmes de tes fils. 

19De tout ce qui vit, tout ce qui est de chair,  
tu feras entrer dans l’arche un mâle et une femelle, pour qu’ils restent en vie avec toi. 

20De chaque espèce d’oiseaux, de chaque espèce d’animaux domestiques,  
de chaque espèce de reptiles du sol, un couple t’accompagnera pour rester en vie. 

21Et toi, procure-toi de quoi manger ; fais-en provision. Ce sera ta nourriture et la leur. » 
22Noé fit ainsi. Tout ce que Dieu lui avait ordonné, il le fit.] 

  1Le Seigneur dit à Noé : « Entre dans l’arche, toi et toute ta famille,  
car j’ai vu qu’au sein de cette génération, devant moi, tu es juste. 

 La 1ère lecture du jour est ici élargie, qui s’étend sur les chapitres 
6 et 7 du Livre de la Genèse a été ici augmentée de quelques 

versets non retenus pas la liturgie [présentés ici entre crochets] 
 Les "dieux" dont parle là le 
Seigneur, ce sont les hommes  

qui se prennent pour des dieux ;  
ils prennent pour eux sans vergogne 

toutes les filles qu’ils ont 
"distinguées" (jugées les plus belles) 

 Dieu s’irrite vite de l’injustice 
commise envers les femmes… 

 C’est toute la Création qui est salie par le mal 
commis par l’homme, lui qui est là pour la "garder" 

 Comment Noé a-t-il pu construire 
une si grande arche (> 100 m de long) 
seul et avec les moyens de l’époque ? 



  2De tous les animaux purs, tu prendras sept mâles et sept femelles ; des animaux qui ne sont pas purs, 
tu en prendras deux, un mâle et une femelle ; 

  3et de même des oiseaux du ciel, sept mâles et sept femelles,  
pour que leur race continue à vivre à la surface de la terre. 

  4Encore sept jours, en effet, et je vais faire tomber la pluie sur la terre, pendant quarante jours et quarante nuits ;  
j’effacerai de la surface du sol tous les êtres que j’ai faits. » 

  5Noé fit tout ce que le Seigneur lui avait ordonné. 

[6Noé avait six cents ans quand eut lieu le déluge, c’est-à-dire les eaux sur la terre. 
  7Noé entra dans l’arche avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils, à cause des eaux du déluge. 
  8Des animaux purs et des animaux impurs, des oiseaux et de tout ce qui va et vient sur le sol, 
  9un couple – un mâle et une femelle – entra dans l’arche avec Noé, comme Dieu l’avait ordonné à Noé.] 

10Sept jours plus tard, les eaux du déluge étaient sur la terre. 
11L’an six cent de la vie de Noé, le deuxième mois, le dix-septième jour du mois, ce jour-là,  

les réservoirs du grand abîme se fendirent ; les vannes des cieux s’ouvrirent. 
12Et la pluie tomba sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits. 
13En ce jour même, Noé entra dans l’arche avec ses fils Sem, Cham et Japhet,  

avec sa femme et les trois femmes de ses fils. 
14Y entrèrent aussi tous les animaux selon leur espèce, tous les bestiaux selon leur espèce,  

tous les reptiles qui rampent sur la terre selon leur espèce,  
et tous les oiseaux selon leur espèce, tout ce qui vole, tout ce qui a des ailes. 

15Couple par couple, tous les êtres de chair animés d’un souffle de vie entrèrent dans l’arche avec Noé. 
16Ceux qui entraient, c’était un mâle et une femelle de tous les êtres de chair, comme Dieu l’avait ordonné à Noé.  

Alors le Seigneur ferma la porte sur Noé. 
17Et ce fut le déluge sur la terre pendant quarante jours.  

Les eaux grossirent et soulevèrent l’arche qui s’éleva au-dessus de la terre. 
18Les eaux montèrent et grossirent beaucoup sur la terre, et l’arche flottait à la surface des eaux. 
19Les eaux montèrent encore beaucoup, beaucoup sur la terre ;  

sous tous les cieux, toutes les hautes montagnes furent recouvertes. 
20Les eaux étaient montées de quinze coudées au-dessus des montagnes qu’elles recouvraient. 
21Alors expira tout être de chair, tout ce qui va et vient sur la terre :  

oiseaux, bestiaux, bêtes sauvages, tout ce qui foisonne sur la terre, et tous les hommes. 
22Parmi tout ce qui existait sur la terre ferme, tout ce qui avait en ses narines un souffle de vie mourut. 
23Ainsi furent effacés de la surface du sol tous les êtres qui s’y trouvaient,  

non seulement les hommes mais aussi les bestiaux, les bestioles et les oiseaux du ciel ;  
ils furent effacés de la terre :  
il ne resta que Noé et ceux qui étaient avec lui dans l’arche. 

24Et les eaux montèrent au-dessus de la terre pendant cent cinquante jours.  

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 28 (29), 1-2, 3ac-4, 3b.9c-10  
R/ 11bLe Seigneur bénit Son peuple en lui donnant la paix 

Rendez au Seigneur, vous, les dieux, 
rendez au Seigneur gloire et puissance. 
Rendez au Seigneur la gloire de Son Nom, 
adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté. 

 5 mois d’inondation… 
Comment Noé a-t-il pu tenir 
si longtemps, comment a-t-il 

conservé ses vivres ? 

 Ne nous prenons pas 
pour des "dieux" comme les 
hommes du temps de Noé ! 

 Restons humbles,  
et adorons plutôt  

le seul Dieu vivant et vrai ! 



La voix du Seigneur domine les eaux, 
le Seigneur domine la masse des eaux. 
Voix du Seigneur dans Sa force, 
voix du Seigneur qui éblouit.  

Le Dieu de la gloire déchaîne le tonnerre, 
Et tous dans Son Temple s’écrient : « Gloire ! » 
Au déluge le Seigneur a siégé ; 
Il siège, le Seigneur, Il est roi pour toujours ! 

 

Acclamation (Jn 14, 23)  

Alléluia. Alléluia. 
Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, dit le Seigneur ; 
mon Père l’aimera, et nous viendrons vers lui. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 8, 14-21) 
« Prenez garde au levain des pharisiens et au levain d’Hérode ! » 

[8Les gens mangèrent et furent rassasiés.  
On ramassa les morceaux qui restaient : cela faisait sept corbeilles. 

  9Or, ils étaient environ quatre mille. Puis Jésus les renvoya. 
10Aussitôt, montant dans la barque avec Ses disciples, Il alla dans la région de Dalmanoutha. 
11Les pharisiens survinrent et se mirent à discuter avec Jésus ; pour Le mettre à l’épreuve,  

ils cherchaient à obtenir de Lui un signe venant du ciel. 
12Jésus soupira au plus profond de Lui-même et dit :  

« Pourquoi cette génération cherche-t-elle un signe ?  
Amen, je vous le déclare : aucun signe ne sera donné à cette génération. » 

13Puis Il les quitta, remonta en barque, et Il partit vers l’autre rive.] 

14Les disciples avaient oublié d’emporter des pains ;  
ils n’avaient qu’un seul pain avec eux dans la barque.  

15Or Jésus leur faisait cette recommandation :  
« Attention ! Prenez garde au levain des pharisiens et au levain d’Hérode ! » 

16Mais ils discutaient entre eux sur ce manque de pains. 

17Jésus s’en rend compte et leur dit : « Pourquoi discutez-vous sur ce manque de pains ?  
Vous ne saisissez pas ? Vous ne comprenez pas encore ? Vous avez le cœur endurci ? 

18Vous avez des yeux et vous ne voyez pas, vous avez des oreilles et vous n’entendez pas !  
Vous ne vous rappelez pas ? 

19Quand j’ai rompu les cinq pains pour cinq mille personnes,  
combien avez-vous ramassé de paniers pleins de morceaux ? » Ils lui répondirent : « Douze. 

20– Et quand j’en ai rompu sept pour quatre mille,  
combien avez-vous rempli de corbeilles en ramassant les morceaux ? » Ils lui répondirent : « Sept. » 

21Il leur disait : « Vous ne comprenez pas encore ? » 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 L’évangile du jour précédé de quelques versets juste avant, non retenus 
par la liturgie mais qui donnent le contexte [présentés ici entre crochets] 

 Jésus venait de nourrir 4 000 personnes  
en multipliant les pains qu’on Lui a présentés 

 Les disciples ont entendu la demande 
des pharisiens et la réponse étonnante de 

Jésus, qui venait de nourrir 4 000 personnes 
avec 7 pains et "quelques petits poissons" ! 

 Écoutons la voix du Seigneur, 
et acceptons – du fond du cœur 

- qu’Il soit notre Roi ! 

 Mais là au lieu d’écouter Jésus, et 
bien qu’ayant bien dîné la veille grâce à 
Lui… ils pensent à leur repas de midi ! 

 Aide-nous, Seigneur, à avoir 
faim de Ta Parole, et plus encore  

que de nos nourritures terrestres ! 



 

 

 

 

Or, nous l’avons entendu, ce qu’il faut rejeter, c’est « le levain des pharisiens et le levain d’Hérode ! » 
[eux qui croient avoir tout compris et n’avoir plus rien à apprendre]. Car, se tourner vers le Seigneur 
et Le suivre, ce n’est pas comme adhérer à une association sans plus d’engagement : se convertir au 
Seigneur, c’est accepter de Lui faire de la place en nous, et de devenir avec Lui saints et saintes de 
Dieu, pas moins que cela : Lui-même saura nous en donner la force. Encore faut-il Lui demander Sa 
grâce et compter sur Lui pour nous la donner… et surtout « ramasser » les grâces dont le Seigneur veut 
nous combler.  

Le Seigneur ne veut pas que notre regard soit purement « extérieur » à ce que nous vivons, à penser 
uniquement au « pain » qu’on va partager ensemble [ou manger chacun] : nous sommes invités à faire 
comme la Syro-phénicienne de jeudi dernier : elle désirait ne fût-ce qu’une petite miette du « pain » 
que le Seigneur donne à Ses enfants, parce qu’elle savait que cette miette suffirait à guérir son enfant. 
Acceptons de regarder pour contempler, et aussi de faire mémoire de notre vie sans pouvoir tout 
comprendre tout de suite. Et, autour de nous, ne disons pas « quelque chose » du Seigneur, mais 
disons « quelqu’un » en parlant de Lui [qui Il est pour nous]. 

Demain, c’est le carême qui commence, et qui en quarante jour [sans compter les dimanches] va nous 
mener jusqu’à Pâques. Jeûner, c’est laisser en nous de la place à Dieu. Faire l’aumône, partager, c’est 
accorder l’attention aux autres, leur faire de la place en nous. Et prier, c’est faire les deux. Voilà les 3 
dimensions inséparables du carême. Seigneur, par ce Carême si proche de nous maintenant, fais que 
nous devenions, chacun de nous, toujours plus des signes de miséricorde pour chacun, des signes de 
la miséricorde de Dieu. Amen. 
 

Commentaire Prions en Église de la 1ère lecture 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Du déluge au baptême 

« Noé trouva grâce aux yeux du Seigneur » : Nous aussi, en relisant nos vies, pouvons découvrir que 
nous avons été protégés par Dieu, mis à part au milieu des grandes eaux de la tentation. Une 
expérience dont nous sommes sortis renouvelés. Avons-nous, comme Noé le fera ensuite, pensé à 
remercier Dieu pour Son amour gratuit (cf. Gn 8, 20) ? La tradition a vu dans cet épisode du déluge la 
préfiguration du baptême où il s’agit de mourir au péché pour renaître en Dieu.   
 

Méditation de La Croix sur l’évangile 
Une sœur apostolique de Saint-Jean 

« Attention ! Prenez garde au levain des pharisiens et au levain d’Hérode ! » À quoi Jésus veut-il ouvrir 
le cœur, les yeux, les oreilles et la mémoire de Ses disciples, en les interpellant ainsi ? Eux comprennent 
qu’il leur parle du pain qu’ils ont oublié de prendre : leur culpabilité d’avoir été imprévoyants les 
empêche de bien entendre Jésus. Or Celui-ci leur rappelle que ce n’est pas le manque de pain qui est 
dangereux – Il sait le multiplier en surabondance –, mais le levain des pharisiens et d’Hérode. Se 
demander si les pains multipliés étaient azymes serait pareillement hors sujet. De quel ferment, de 
quelle pourriture cachée faut-il se méfier, susceptible de corrompre le reste de notre pâte ? Jésus vise 
l’ostensible piété des pharisiens, plus attachés au rite et aux chicanes qu’à la prière du cœur et à la 
mansuétude ; Il vise chez Hérode le pouvoir et la luxure qui l’ont amené à faire décapiter Jean le 
Baptiste malgré son estime pour lui.  
Et nous, de quels travers tôt ou tard homicides le Christ veut-Il nous détourner ? Seigneur, en ce 
Carême, crée en nous un cœur pur, qui n’attende pas ses frères au tournant mais sache Te voir en eux 
et les aimer vraiment. 

Homélie de la messe de 9h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, curé de la paroisse  

« Vous ne saisissez pas ? Vous ne comprenez pas encore ? Vous avez le cœur endurci ? »… On pourrait 
dire que le Seigneur est « rude » avec Ses disciples. Comme si tous Ses actes, toutes Ses paroles, 
étaient immédiatement compréhensible pour eux... Mais, attention, la « nourriture » du Seigneur [Son 
Eucharistie, Sa Parole, et aussi Sa volonté sur chacun de nous]. Et vouloir la comprendre tout entière 
tout de suite, c’est finalement vouloir « posséder » le Seigneur Lui-même. Et si jamais ce que nous 
commençons à entrevoir ne correspond pas à l’idée que nous nous faisons de Lui, eh bien nous Le 
rejetons. 
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